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Figure 2. Schéma du Québécium. 4 strates 
étagées d’un grand carré chacune, 16 
petits carrés, 7 périodes.  
 
reconnaisse son oeuvre et lui donne un 
nom. 
 
 Nous allons donc procéder au 
baptême - retardé depuis fort longtemps 
depuis sa mise au monde, du bébé Qb 
parvenu à l’âge adulte avec 
d’innombrables descendants. 
 
 Nous n’avons pas découvert le 
Québécium à la manière de Seaborg 
découvrant le Seaborgium élément 106; 
mais nous lui attachons une  importance et 
un rôle considérables et il est le terme le 
plus complexe de la série des éléments que 
nous ayons à considérer. D’autres l’on t 
appelé 118 et Uniunioctium sans lui 
attribuer une importance spéciale. 
 
 Plusieurs fois dans le passé, un 
élément fut baptisé par son découvreur ou 
par une autre personne, d’un nom 
rappelant une patrie, petite ou grande. On 
en trouve ainsi au moins 18 : Magnésium, 
Scandium, Gallium, Germanium, 
Ruthénium, Rhodium, Europium, 
Cadmium, Indium, Samarium, Thulium, 
Lutécium, Rhénium, Francium, Polonium, 
 
Américium, Berkélium, Californium. Il y 
aura désormais le Québécium en l’honneur 
de notre pays, le Québec. Et voici les 
origines étymologiques : Magnès, ville 
d’Asie Mineure, Scandia, Scandinavie, 
Gaule, Germanie, Ruthenia, Russie, 
Ruthénie, île de Rhodes, Rhode-Island, 
Europe, Cadmie en Grèce, Inde, Samarie, 
Thule, Thoulé, Thulé, Scandinavie, Lutèce, 
Rhénanie, France, Pologne, Amérique, 
Berkeley, Californie et Québec. 
 
 «Québécium Qb, je te baptise au nom 
de tous les professeurs et les étudiants du 
Québec et d’ailleurs.» Et puisse ta carrière 
et celle de tes descendants servir au bien 
du Québec et de l’humanité. 
 

 Pour célébrer dignement ce baptême, 
je demanderais un parrain et une marraine, 
du Québec évidemment, qui porteront 
notre poupon ou la maquette qui en tient 
lieu, pendant qu’un officiant ouvrira le 
robinet à l’eau du Québec ... 
 
 Bon, voilà, merci, notre maquette  
s’est épongée elle-même et nous 
poursuivons. 
 
II. Triomphe du nombre 4 
 
1, 2, 3, 4, carrés et puissances 2 
 
 La maquette que nous venons de 
décorer du doux nom de Québécium, Qb 
pour les intimes, est un cube, formé de 4 
grands carrés superposés, que pour la 
commodité j’ai choisis d’épaisseur non 
nulle, rouge, jaune, vert et bleu de bas en 
haut et que j’appelle des strates, empilées 
aussi bien que des strates géologiques. 
Ces grands carrés sont eux mêmes formés de 
4 petits carrés. Il y a donc 16 petits carrés 
dans le Québécium. 16 est le carré de 4. 
Fig. 2. 
 
 Ces petits carrés renferment un nombre 
de cases égal aux carrés des premiers 
nombres entiers. Ils ont respectivement 1, 
2, 3 et 4 cases de côté et donc 1, 4, 9 et 16 
cases au total. Nous sommes devant une 
grille de tic-tac-to tantôt exacte pour 4 de 
ces petits carrés, tantôt incomplète ou 
agrandie pour les autres. Chaque case doit 
porte le nom ou la description 
électronique de l’un des 118 éléments, 
sauf 2 des plus petites qui sont vides. 
 
 La géométrie du petit carré se prête à 
figurer les nombres d’éléments de chaque 
valeur de l pour une orbitale. Une case 
dans une encoignure est affectée à l = 1, 
élément s; trois cases l’entourant forment 
équerre pour les éléments p; 5, pour les 
éléments d; 7, pour les éléments f. 
 Gémellation. Si on envisage les peti ts 
carrés d’une période, leur disposition, 
comme deux cases d’une même couleur se 
touchant sur un échiquier, laisse un vide 
appelant les petits carrés d’une autre 
période. Le besoin de symétrie ainsi figuré 
réclame que les périodes soient associées 
par paires semblables. C’est ce que nous 
appelons la gémellation. 
 
 Notons que ces dispositions 
affermissent notre croyance aux vertus de la 
symétrie d’ordre 4 dans le monde 
électronique de l’atome, alors que le sexe 
dans toute la biologie, la biologie 
humaine comme celle des belles actrices et 
celle de tous les autres êtres vivants, est 
fondé sur les vertus du nombre 2. On peut 
reconnaître aux tableaux du type 

Mendeleev une symétrie  symétrie d’ordre 
2 très réelle, chaque période traçant un 
segment de droite allant d’un premier 
élément s au gaz rare. Mais le fait est que 
l’atome se prête expressément aux 
symétries d’ordre 4. Le carré peut en être 
regardé comme le symbole, ayant 4 côtés, et 
qui parle de forme carrée doit parler 
d’élévation de nombres à la puissance 2. 
 
III. Et Qb vêla. Le vêlage du 
Québécium 

 
Qu’est-ce que le vêlage? 
 
 Pour une vache, c’est mettre bas un 
veau. Pour un glacier, c’est abandonner à 
la mer un iceberg. S’il est vrai qu’il n’y a 
plus de glaciers au Québec contemporain, 
il y en eut pendant un temps très long de 
son histoire géologique. Il y en avait 
encore il y a 7000 ans, et ils 
abandonnèrent à l’étendue d’eau de 
l’actuel Saint-Laurent d’innombrables 
icebergs. Par analogie, nous dirons que le 
Québécium vêle en abandonnant une 
partie de sa structure électronique et 
nucléaire, mais ce qui nous intéresse est ce 
qui reste une fois cette partie perdue. 
 
 Nous disons que le Québécium est un 
système contenant la somme de tous les 
éléments du tableau périodique et de lui-
même. Expliquons un peu cette 
conception. 
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 Lorsqu’on présente le système périodique des éléments, on 
commence d’ordinaire par l’atome  le plus simple, l’Hydrogène, formé 
d’un noyau positif et d’un électron négatif, et on déclare procéder par 
addition d’électrons, en supposant que le noyau augmente en même temps 
suffisamment sa charge positive pour retenir les électrons et assurer la 
neutralité du tout. Un 2e  électron et voilà l’Hélium, un 3e et c’est le 
Lithium etc jusqu’à l’Uranium au 92e électron et au-delà. Un détail tout 
à fait remarquable de ce processus est que, règle générale, la structure 
d’un élément reproduit celle du précédent augmentée du nouvel électron. 
La structure d’un élément est définie par sa formule, contenant les 
caractères de chacun des électrons qui le constituent, caractères qui sont 
écrits en un quadruplet de 4 symboles. 
 
 Enchaînement. Ainsi, le Béryllium 4 peut être considéré comme la 
somme de Li 3 et d’un 4e électron, l’Uranium 92, comme la somme de Pa 
91 et d’un 92e électron. De la sorte, chaque élément renferme tous les 
précédents. Vu la propriété d’enchaînement, il suffit d’écrire dans la case 
réservée à un élément le caractère du nouvel électron por savoir sa 
formule. Cette propriété d’enchaînement, répétons-le, est tout à fait 
remarquable et seule l’expérience nous assure qu’elle existe. Elle souffre 
21 exceptions et nous examinons le système idéal, réservant à plus tard la 
discussion des exceptions. 
 
 Strates. Décrivons maintenant le contenu des strates. Nous groupons 
les 7 périodes en 4 strates. La strate supérieure No 4 renferme les périodes 
6 et 7, la strate 3, les périodes 4 et 5, la strate 2, les périodes 2 et 3, la 
strate 1, la période 1. Le nombre d’éléments est 32  dans les périodes de la 
4e strate, 18 dans celles de la 3e strate, 8 dans celles de la 2e strate, 2 dans 
l’unique période de la 1re strate. 
 
 Ainsi nous observons des carrés de nombres entiers dans les demi-
périodes où se dénombrent les orbitales et dans le double des périodes, 
mais non dans les périodes elles-mêmes.  Les demi-périodes 
correspondent aux petits  carrés, les doubles des  périodes, aux grands 
carrés. Il est remarquable qu’aucune période ne réponde au carré d’un 
nombre entier par le nombre de ses éléments. 
 
 Parlons du garnissage des cases des 
petits carrés. Parce que nous croyons aux 
vertus de la symétrie, les spins - seront 
dans l’un des petits carrés et les spins +  
dans un petit carré opposé par rapport au 
centre du grand carré. Ainsi, les éléments 
s-  et s+ de chaque période sont dans des 
petits carrés distincts. Un alcalin est dans 
un petit carré et l’halogène, dans l’autre. 
 
Création des éléments par vêlage du 
Québécium 
 
 1. Par sous-couches. Il y a 19 sous-
couches. Le premier vêlage qui se  présente 
est la perte de la sous-couche p de la 7e 
période, soit deux équerres de 3 éléments, 
et ce qui reste est l’élément hypothétiqure 
Uub 112. La 2e sous- 
 

 
Figure 3. Morcellement du cube  du Québécium. 4 grands 
carrés en éponge étalés, au total 16 petits carrés, morcelés en 
1, 2, 3 ou 4 morceaux dont des cases isolées et des équerres 
contenant 3, 5, 7 cases respectivement. Une période occupe 2 
petits carrés opposés par rapport au centre du grand carré; les 
spins -, l’Hydrogène et les alcalins sont dans les petits carrés 
du haut, les spins +, les halogènes et les gaz rares, dans ceux 
du bas. Voyez aux figures suivantes les éléments occupant les 
cases. 

 
 
couche perdue est d de la 7e période, ce 
qui reste est le Nobélium 102. Puis la  
perte des 14 électrons f nous amène au 
Radium 88, la perte de 2 électrons s, au 
Radon 86. Ainsi de suite, nous atteignons 
l’Hélium 2 par la perte de 18 sous-
couches. Les structures électroniques 
résultantes pour les éléments munis de 
sous-couches complètes sont exactement 
celles prévues par la règle générale de 
l’enchaînement, dans chacun des 16 cas où 
cette structure est connue. Cette structure 
est inconnue dans les éléments 118, 112 et 
102. La démonstration est facile à l’aide 
d’une maquette du Québécium en éponge 
démontable en équerres. Fig. 3. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Ce démontage fait apparaître 40 
morceaux constitutifs, dont 2 sont vides et 
38 sont autant de demi-sous-couches 
renfermant de 1 à 7 éléments.  
 
 La nature réalise au moins l’un de ces 
vêlages, dans le cas du Radium 88 : il 
abandonne spontanément une particule α  
et devient le Radon 86. 
 
 2. Par périodes. On peut naturellement 
ôter une période à la fois et obtenir 
chacune des périodes 6, 5, 4, 3, 2 , 1.  
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 

4 ÉléQb115-tablxÉc.244  17/08/108:42  

 

 3. Par éléments. Nous recomençons le 
processus de vêlage, mais cette fois un 
élément à la fois. Nous parcourons ainsi 
117 cases et nous arrivons à l’Hydrogène 
1. 
  
 Et voilà une manière originale de 
présenter le système des éléments. La 
collection maximale des caractères des 
niveaux énergétiques pouvant être 
rencontrés dans les atomes des éléments se 
trouve rassemblée dans la formule 
électronique du Québécium. Par des 
suppressions judicieusement choisies, 
cette formule devient celle de chacun des 
autres éléments. En ce sens, le Québécium 
renferme tous les éléments potentiellement 
. 
 
L’Hydrogène et le Québécium, modèles 
atomiques par excellence l’un et 
l’autre 
 
 On a coutune de proposer une 
explication du système des éléments par 
complexification à partir de l’Hydrogène, 
dont les niveaux énergétiques sont fort 
bien déterminés  par la théorie quantique 
en énergies et en caractères. Ces caractères 
sont à la source des appellations spdf qui 
se vérifient dans les autres atomes, y 
compris les régles des orbitales. Mais la 
théorie quantique est incapable 
d’expliquer les énergies de ces états et 
l’ordre dans lequel les sous-couches se 
manifestent dans cette complexification au 
delà du 12e élément, le Calcium, menant 
finalement à la formule du Québécium. 
 
 Dérivant de l’expérience, la formule 
du Québécium proposée au départ d’une 
explication du système des éléments par 
simplification, renferme tout le bagage 
nécessaire à l’établissement du système. 
 
V. Pourquoi 4 par 4? 
Gémellations et couplage SS 
 
Carrelages, treillis et treillages 
 
 La démonstration du système et des 
vêlages peut se faire en utilisant des 
représentations du Québécium autres  que 
celle du cube d’éponge qui nous a servi 
jusqu’ici. Voici quelques présentations, 
tracées sur papier donc  
 

  
 

Périodes 0, 2, 4, 6         Périodes 1, 3, 5, 7 
Fig. 4. Système des éléments présenté en un treillage de 4 treillis de 4 petits carrés 
losangés. Dans les strates 2, 3, 4, remarquer le coeur contenant les éléments s et p, 
entouré, dans les strates 3 et 4, des équerres des éléments de transition. La lecture 
des numéros atomiques Z se fait dans cet ordre : ⇒ 
 

2D. Elles sont effectivement 3D parce 
qu’’elles sous-entendent une 3e 
dimension : le numéro de la strate, de la 
période, de la sous-couche, ou le numéro  
atomique Z des éléments. Voici un 
glossaire de certains termes employés. 
 
 Les petits carrés de base. Ils ont 16 
cases et on ne trace et n’emploie que celles 
nécessaires. 
 
 Les grands carrés de base. Chacun a 
64 cases et 8 cases de côté, 4 cases  
 
i 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
intérieures sont s, les autres forment des 
couronnes : 12 sont p, 20 sont d et 28 sont 
f. L’ordre d’utilisation des cases quand on 
procède par addition d’électrons, l’ordre  
est sfdp. Il faut 4 grands carrés de base et 
on ne trace et n’emploie que les cases 
nécessaires : ce sont 4 grands carrés. 
 
 Le très grand carré. Il a 256 cases et 16 
cases de côté, renfermant les 4 grands 
carrés de base. et la totalité des 118 
éléments. La figure  5 montre un très grand 
carré réduit aux cases utilisées. 



 
 
 

 

soumis à spectre, octobre 19968:4317/08/10 5ÉléQb115-tablxÉc.244      5 
 

 
Périodes 0, 2, 4, 6         Périodes 1, 3, 5, 7 

⇒ 1er treillis puis 3e, 2e puis 4e, 1er puis 2e, etc. 1re vague de lecture à 
gauche, 2e vague à droite. Les spins -, l’Hydrogène et les alcalins sont dans 
les treillis 1 et 2, les spins +, les halogènes et les gaz rares, dans les treillis 3 et 
4. La période 0 est fictive. L’écart entre une case et l’axe du treillis marque la 
valeur de m, de -3 à gauche à 3 à droite. 
 
 Treillages. On peut tracer 4 treillis de 
carrelages losangés formant un treillage. 
Les allées et venues du point figuratif sont 
instructives et signalent les exigences du 
spin s et du quantum magnétique m. Fig. 4. 
 
 Triangles et tétraèdre. Par des 
homothéties, on peut remplacer les carrés 
par des triangles. Les 4 grands triangles 
RJVB peuvent s’associer en un très grand 
triangle et celui-ci peut se replier en un 
tétraèdre régulier. 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Hélices. Nos espaces figuratifs font 
apparaître des dispositions en hélices  
suggèrant un rapprochement avec celles 
des chromosomes. 
 
Gémellation et couplage SS 
 
 Les périodes sont présentes par paires 
ayant le même nombre d’éléments à partir 
de la 2e. C’est ce que nous appelons 
gémellation. Nous proposons que cela 
proviendrait d’une tendance des spins des 
électrons vicariants d’une même strate 
ayant  
 

 
 
 
 

mêmes nombres lm, c’est-à-dire appartenant 
à des orbitales lm ne différant que par leur 
nombre n à s’associer 4 par 4. 
 Sur la figure 5, on reconnaît que ces 4 
électrons définissent deux segments de 
droites à angle droit : par exemple LiBe et 
NaCa dans la strate 2, GeBr et SnI dans la 
strate 3. Comme il faut leur attribuer des 
niveaux différents selon les sous-couches 
dans l’espace 3D, ces segments ne se 
rencontrent pas et définissent à leur tour 
un tétraèdre, par exemple un tétraèdre 
régulier, ce qui est le 1er des solides de 
Platon. Il est naturel de penser que cela 
correspond à une particularité de la 
structure électronique. Ce serait le 
couplage SS, extension du couplage ss 
bien connu qui fait que chaque orbitale 
nlm peut être occupée par 2 électrons de 
spins opposés. Dans le couplage SS, 
chaque couple lm d’une strate tend à être 
occupé par 4 électrons. Cette tendance  
expliquerait les gémellations  observées. 
Les 4 spins impliqués seraient orientés 
mutuellement  selon  les 4axes d’un 
tétraèdre régulier et cela expliquerait 
l’importance du nombre 4 dans le système 
des éléments. 
 
V. Propriétés chimiques 
 Isochimes. Les colonnes des tableaux 
traditionnels plans sont remplacés par des 
isochimes, îlots de cases marquant des 
propriétés chimiques semblables, îlots 
d’une ou plusieurs cases, étagés dans une 
représentation 3D. Les éléments sp du 
début et de la fin des périodes sont 
groupés dans le coeur des petits carrés et 
dans le bloc central des grands  carrés. Les 
éléments de transition se placent 
naturellement en périphérie. Les triplets 
d’éléments de la colonne 8 forment des 
îlots linéaires et parallèles. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

⇒ 
 




